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MES  P ON  SE  A V MANIFESTE 
\de  MonJîeuY  le  Prince . 

SVetone  rapporte  que  l’Empereur  Tybere 
ayant  perdu  Dtufus  infaillible  fucceiïcur  de 
fa  Courônc  fi  la  mort  ne  Peut  emporté  en  la  vi- 
gueur de  Ton  aagejes  Troyens  fes  alliez  enuoye- 
rentvers  luypour  leconfoleren  fes  afflictions. 
maiscefutfitardsqu’au  lieu  de  l’obliger , iis  fe 
montrèrent  peuaffedionez  en  fon  endroit , lu/ 
renouuellans  la  mémoire  d’vne  douleur  défia  ef- 
facée. A caufe  dequoy  les  Ambafiadeurs  repre- 
fentans  les  larmes  qu’ils  auoient  verfées  auec  a- 
bondance  fur  le  tombeau  de  ce  ieune  Prince, ne 
remportèrent  de  luy  pour  recompenfe  de  leur 
peine  que  ce  trait  de  rifée,&  moy  aufiï  Mefiieurs 
ie  vous  plains  extrememement  d’auoir  perdu  au 
fiege  deTroye  Hector,  l’honneur  de  vos  troup- 
pes  : Leur  tcfmoignans  par  celte  répliqué,  que 
les  chofes  qui  autremët  (croient  agréables  pour 
ne  prendre  pas  bien  le  temps  perdent  leur  grâce 
Ôc  fe  rendet  odieufes.  Apres auoir  fi  long  temps 
misàfairelarefponfcau  Matiifete  de  Monfieur 
le  Prince,  il  femble  que  ie  m’expofe  à la  mefmc 
mocquerie,quc  ce  foit  vn  fruid  hors  de  faifon, 
apres  auoir  abandonné  iulques  icy  ladefenfede 
la  Regence  de  la  Royne?iene  fois  plus  mainte- 
nant receuable  à nouuelle  production.  Néant- 
moins  le  Lecteur  qui  prend  raifon  en  payement 
s’iiauoit  entendu  mes  exeufes, peut  être  feroit- 
il  fatisfait.  Car  corne  i’etois  fur  le  point  de  met- 
tre vn  emplâtre  à toutes  les  playes  qui  trauaiiiët 
le  corps  de  ceite  Monarchie  luiuanc  la  Déclara- 
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£i on,i  eu  aduis  que  le  Ga y oyfeau  de  mauuais  au- 
gure au  oit  efté  mis  en  cage,  ce  qui  me  perfuada 
ay  le  ment  que  la  maladie  n’eftoitpas  mortelle. 
Railon  pourquoy  vu  remède  fi  foudain  n’eftant 
pas  necefiaire,&  ma  condition  vn  peu  occupée, 
i’ay  fait  à mon  loifir,ce  queiaurois  fans  ceR  ac- 
croît inopiné , accomply  en  moins  de  temps. 
Auiü  comme  dit  élégamment  vn  Poete , cequi, 
ell  fait  promp  remet  n’efl  pas  toujours  bien  fait, 
mais  ce  qui  cil  bien  fait  eft  fait  allez  proprement, 
la  iouris  animai  imparfait,  conçoit  ôc  met  hors 
fes petits  en  peu  de  iours:lafemme  eftneufmois 
à produire  fonfruiét.  Encore  auois-ic  refoluau 
bout  du  compte  de  lailfer  ce  libelle  diffamatoire 
fans  répliqué  , attendu  que  la  fidelité  des  Fran- 
çois à leur  Roy  ne  fe  peut  efbranler  par'prefens, 
xi  y imprimer  par  menaces,  toutesfois  afin  qu'il 
nqppüîc interpi eternoftrefiîence  à fon  aduan- 
tage:  5e  ivcftantpas  raifonnable  qu’vn  fi  detjefta- 
b le  Liure  courre  auec  tant  de  Licence  fanseftre 
arrellé  : le  voila  en  lumière  auec  beaucoup  de 
modeftie  5c  de  douceuncar  il  fautauoir  compaf- 
fion  desperfonnes  furieufes,au  lieu  d’accroiftre 
leur  peine.  Que  fi  l’y  méfié  quelque  poinde  d’v- 
ne  iufiefeueritéjc’eil  ou  ü traiefe  iniurieufcmcc 
> des  âmes  innocentes  Premièrement  donc  ce  gé- 
néreux Prince  fçaehant  qu’en  la  peinturera  cou- 
leur aplus  d’efficace  pour  efmonuoir  que  lefim- 
pie  traict,  afin  d’inciter  le  peuple  à indignation 
auec  des  paroles  empoullées  il  reprefente  la  face 
du  gouuernement  de  PEilat,  hideufe  comme  la 
Medufe  desPoëtes,employe  des  dificours  exquis 
pour  pallier  d’vn  fpecieux  pretexte  fes  per  ni- 


cieufcs  entreprifes,  reprefenteau  Leéteur  que 
Faage  auquel  nous  virions  eft  vnaage  de  fer, où  la 
bonté  efl  elclaue  delà  malice, où  le  vice  a triom- 
phe fur  la  vertu.  Mais,  comme  dit  Solon  ce  grâd 
homme  d’Ellat,  vn  Prince  fe  doit  pluftoft  ettu- 
dier  à bien  faire  qu'a  bien  dire, n’importe  que  la 
langue  d’vn  Caualier  foit  peu  delicace,  h Ion  ef- 
péc  parle  pour  luy:  c’ell  honneur  à vn  ioldat  d’e- 
flre  genereux.non  d’ellre  eloquent,au  contraire 
cebraue  Capitaine  Epaminondas, vanté  en  vne 
aétion  publique  pour  eflre  fçauant,au  lieu  de  co- 
plaireaux  Comédiens, monllra  qu’il  auou  telles 
louanges  à mefpris,comme  fi  les  armes  n’auoiéc 
aucune  fympathie  aucc  les  lettres,  comme  h la 
fcience  affoiblilloit  le  courage  : fuiuant  cela  la 
Royne  doit  efperer  vne  bonne  ifïhe  de  les  affai- 
res, puis  qu’elle  a en  telle  vn  Orateur, elle  doit 
tenir  pour  alfeuré  que  la  guerre  ne  fera  pas  trop 
fanglante,que  le  différend  fe  pourra  aifémét  vui- 
derpar  les  mefmesvoyes  qu’il  s’efl  efmeu.Aulîï 
fies  artifices  font' ils  trop  groffiers  ,&  les  efprits 
trop  deliez  : en  ce  temps  l’on  fçait  que  fern  b la- 
biés prétextes  fonties  armes  ordinaires  des  fedi- 
tieux,que  fous  de  belles  fleurs  fouuent  le  Serpet 
efl caché:  on  fçait  que  les  mauuaifes  caufes  fe 
plaident  ordinairement  auec  vanité  de  paroles, 
les  bonnes  auec  fimplicité, d’autant  que  le  faux  a 
befoin  d'eilre  paré  de  plumes  eflrangeres  , pour 
exciter  en  nous  quelque  eflincelle  defon  amour, 
au  lieu  quela  vérité  plus  elle  efl  naifvement  de- 
peinte,plus  ellerauit  le  cœur  de  ceux  qui  la  con- 
templent. Lepeuplea  appris  à fes  defpens  plu- 
sieurs foi  s,  que  ceif  efl  pas  àvnfubiet  à trouuer 
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en  îavolonté  de  Ton  Prince  occafion  de  dcfo- 
beiflince  : Que  s'il  auoit  à eftre  miferable,il  ai- 
meroic  mieux  l’edre  demeurant  le  terme  de  re- 
fpeét  qu’apres  auoir  fecoiié  leioug  d’obeyflance 
afin  qu'il  n’y  eut  pas  de  cri  me  attaché  à fa  mife- 
re.  Mais  icnefçay  par  quelle  raifon  il  nous  per- 
fuaderoitqucnous foyôs réduits  en vn fiecle de 
fer,!’  or  a-il  iamais  efté  de  meilleure  mife  qu'il 
efl, recherché  des  vns  auec  plus  de  zele,  pofledé 
des  autres  auec  plus  grande  abondance,  fans  al- 
ler plus  loin, ne  fe  fouuient-il  plus  des  miferes  où 
l'auoit  réduit  le  R.oy  defunct,par  fon  admirable 
prudence,nefe  fouuient-il  plus  qu'aux  prifons, 
auec  fon  coplice  de  Rochefort,ii  fut  fur  le  point 
defe  faire  paFTer  l’efpée  par  le  ventre,nefçachant 
dequelbois faire flecheifî lacicatriceen  cfb  en- 
core reccnte,Sc  que  la  grandeur  des  biens  adue- 
nus  n'a  effacé  îaraemoire  des  calamitez  pafTées, 
n’a-il  pas  eiliiyé  toute  honte  d'appcller  celle  aa- 
ge  la  où  les  Princes  deuenoient  Gentils-homes 
de  la  Beauffe,ou  ils  efloient  contraints  de  digé- 
rer le  fera  guifed’Àutruchc, fiecle  d’or,&  ceftuy 
cy  où  ils  font  montezà  vn  tel  comble  de  richef- 
ies, qu’ils  peuuent  égaler  leurs  armes  auec  celles 
du  Roy  aage  de  fer. De  là  afin  qu'apres  auoir  iet- 
té  de  la  pouiiiere  dans  les  yeux , l’iniuftice  de  fa 
querelle  ne  foit  aifément  apperceuë,il  employé 
deux  pages  entières  à mettre  fa  vieen  bo  odeur, 
iuftifier  fes  déportemens  8c  principalement  l’a-  - 
ction  de  Poidtiers  : mais  auec  fi  peu  d'apparence 
que  le  fangluy  deuroit  monter  au  vifage  d'auoir 
défendu  par  des  armes  fi  foibles  vne  action  fi 
ignominieufe.  Quelle  apparence,  dit-il,  qu’vn 
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Prince  accopagné de  peu  de  perfonnes  aie  vou- 
lu fc  faifir  d’vnc  place  fi  importante,  luy  qui  ne 
Fa  voulu  faire  en  vne  ville  de  moindre  confe- 
queticc'comme s’il  falloit  des  canons  aux  por- 
tes quand  le  party  eft formé  dans  la  ville, comme 
fi  Timportâce  des  villes  n’eftoit  pas  la  caufe  pour 
laquelle  elles  font  affiegées  ou  furprifes  : Ainfl 
argumentoit  le  valet  d’Efope:  Ien’ay  pas  voulu 
coup  per  la  bourfeàmon  maiftren  y ayant  que 
cinq  fols  dedans, comment  luy  coupperay-ie  y 
ayant  cinq  cens  efcus  ? Ainfi  le  balafré  Guyfard 
repris  de  ce  quil  s’eftoit  acheminé  à Paris  le  iour 
funeftc  des  Barricades, contre l’expres  comman- 
dement du  Roy, répliqua  que  c’eftoit  pour  iufti- 
fier  fon  innocence. Car  comment, dit-il,vnfub« 
ie&accompagnéde  cinq  ou  fix  perfonnes  dans 
la  ville  capitale  du  Royaume,  oferoit-il  remuer 
contre  fon  fonuerain  Seigneur. A la  troifîefme  il 
cômcnce  à montrer  au  doigt  ces  defordres  ima- 
ginaires: Le  Clergé  comme  le  premier  Corps  de 
l’Eftacalc  premier  part  de  fes  liberalitez.  Auflt 
çft  ce  vil  trait  digne  de  fon  courage  de  s’attaquer 
à perfonnes  nues  & defarmées  : ( Mauuais  ftyle 
neantmoins  à vn  conquérant, car  c’eft  vn  pie» 
mier  mobile  qui  emporte  de  fon  mouuementles 
autres  Cieux , tefmoin  Commelet  & Boucher, 
qui  pendant  la  ligue  aydez  des  foudres  du  Vatil  ' 
can  «Scdu  Canon  de  la  Melfe  ont  cent  fois  plus 
renuerfé  de  villes  que  les  puisantes  armées  du 
Duc  de  Mayenne)  le  tiers  Eftac,dit-il,quifait  la 
plus  faine  partie  du  Royaume  auoit  voulu  adeu- 
rer  la  Couronne  des  Roys&pouruoir  à la  feu- 
£€té  de  leurs  perfonnes  par  vn  remede  iugé  con- 
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uenabîe  de  tous  les  gens  de  bien,incontinët  s’eft 
eïïeué  le  Clergé  compofé  de  gens  peu  affection- 
nez au  feruice  du  Roy,  & infidèles  à leur  patrie, 
qui  ont  rendu  Ton  Royaume  tributaire  & mis  fa 
vieen euident péril.  A celaiereplique première- 
ment qu’il  eft  mal-  feant  à vn  Caualier  de  préfé- 
rer la  lie  du  peuple  àvne  N obi e fie  qui  a rendu 
mille  tefmoignages  de  fa  fidelité  à conferuer  la 
Couronne,&:  qui  eft  encor  prefie  deluy  chauffer 
les  efperons  au  premier  fon  de  trompette. En  fé- 
cond lieu  i aduoue  que  le  glaiue  temporel  duPa- 
pea  cité  long  temps  pendu  au  croc, qu’on  Ta  tiré 
iur  le  tard.  Neancmoins  puis  que  les  priuileges 
de  PEglife  Gallicane  fe  doiuent  apprendre  de 
PEglife  Gallicane ,ie  foufmets  volontiers  mon 
opinion  à leur  fain  iugemet:  Aumoins  le  Clergé 
à l’imitation  de  S.  Paul ,fecouë-il  aifémentdu 
doigt  cefte  vipere  fans  en  receuoir  dommage,  il 
fefentaffez  vengé  defemblablesiniures  levoyât 
fur  le  poinél  de  manger  l’orphelin, ruiner  la  vef- 
ve, déclarer  la  guerre  à fon  Roy.  Delà  on  reco- 
gnoift  que  telles  calomniesfont  des  effe&snon 
de  fa  fidelité , mais  d’vne  violente  paffïon.  Car 
quelle  eàue  peut  miner  k canal  d’vne  fi  fignalée 
impudence  ? Vn  homme  qui  pour  des  interefts 
particuliers  ieue  les  armes,  complotte  auec  les 
eftrangers  pourruiuer  la  France,  accufer  de  tra^ 
hifondes  âmes  innocentes?  Encor  quand  Pe‘x- 
tremité  des  affaires  nous  a réduit  à ce  poinéc  de 
rompre  auec  PEglife  ou  auec  la  puiïfance  fecu- 
licre',  y a-il  quelque  raiion  de  dérober  au  mode 3 
pour  obeyr  à Dieu , de  déplaire  aux  Roys  pour 
plaire  au  Roy  des  Roys,  mais  fe  bander  contre 
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rOi.n&  du  Seigneur5pour  des  confiderations  inu- 
tiles^'eft-cepas  vn  crime  qui  mérité  y-ne  iufle  pu- 
nition ? qui  accule  autruy  félon  la  loy,  doit  dire 
exempt  de  blafmc. Apres  celle  legere  efcann ou- 
che,il  fe  ietce  fur  la  fripperiedu  Marefchal  d*An- 
cre  en  ces  termes:  Quelle  opprobre  de  voir  vn 
Florentin  fans  roentes,&  de  baffe  extra&ion  bâtir 
vne  il  haute  fortune  fur  les  mafures  del’Efh^eflre 
efîeuéaux  charges  les  plus  importantes  duRoyau- 
me5ë0:rela  portede  tous  les lionneurs,faire palier 
à la  foule  du  peuple  mille  party,pour  fatisfaire  à 
fon  infatiable  auarice.A  quoy  il  ellayfé  de  repar- 
tir que  la  Royne  a trop  de  prudence  pour  efieuer 
vne  perfonne  a des  charges  h honnorables.fi  elle 
n’enauoit  éprouué  le  courage  . suffi  le  iour  rend- 
il  tefmoignagc  de  fa  valeur.  N Vil  pas  à la  v eue  du 
Roy, à la  barbe  des  Eilats5en  la  ville  capitale  du 
Royaume, entrepris  courageufement  fur  la  vie  de 
Ryberpré?  N5a-il  pas  enuoyé  lefieurde  Prouuil- 
le  en  recompenfe  de  les  feruices  en  Paradis  par  vn 
nouueau  chemin  ?n’a-il  pas  déclaré  au  Preuoft  des 
Marefchaux  d’Amiens,que  peut-eftre  le  courage 
d’vn  Florentin  iuftement  irrité  ? vn  Gentil-hom- 
me luy  ayant  rapporté  que  Fon  parloit  dans  A- 
miens  fort  de  fon  exceiléce,mais  non  pas  le  mieux 
du  mondejapres  auoir  deux  ou  trois  fois  releué  fa 
mouftache,nerepliqua-il pas  brauachement,Par- 
dious  i’ay  fait  ce  que  i ai  peu  pour  m’y  faire  aymer, 
maintenant  iem’y  feray  craindre  : mais'fi  onvou^ 
loit  luy  rendre  Fefchange,fon  efpéen'eft-elle  pas 
vierge  ? Ou  font  les  drappeaux  gaignez  fur  les  en» 

- nemis  de  la  France?  où  font  les  villes  emportées 
d’haute  lu  te  ? 1 es  fiegcs  m em  arables?  Quan  t à Fcx- 
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eradion, Madame  la  Marefchalle  n’a~  elle  pas  faiél 
mettre  en  lumière  vn  Liure  de  fa  Genealogie,où  il 
ell  approuué  queConchinne  defcend  en  ligne  col- 
lateralle  des  Comtes  delà  Penne,noble  & ancien- 
ne mailon  de  la  Tofcagne,mais  ie  veux  qu'elle  ait 
pris  penne  pour  plume,  &c  qu’il  foit  fils-d’vn  Pîu- 
machier:  pour  cela, s’il  auoit  compté  auec  luy  Sc 
rabattu,  ne  feroient-ils  pas  égaux  comme  cire,fi 
M.le  Prince  nefèferüoit  de  la  loy  de  Champagne, 
où  le-ventre  annobiit.  Quant  à fauaricebl  n’y  a 
nullecomparaifon,ce  Mar.  ell  in  fer quanta  ciel - 
fhmts  bahena  britannica  maibr  : car  s’il  amalle  piece 
fur  piece, ce  n’eft  fans  iulle  fubjeéhpuis  que  la  for- 
tune ell  inconftante)&  ne  peut  toujours  durer. 
Encor  n’efpargne-il  rien  pour  gagner  le  coeur  d’vn 
Gentil-homme, les  coyons  de  mille  francs  en  font 
foy.ou  bien  que  celtuy-cy  foit  tres-alfeuré  de  fon 
ba(lon,qui  luy  tire  cinq  fols  de  fa  b durfe,luy  arra- 
che le  cœur  du  ventre.Vn  de  fes  domelliques  m’a 
fait  récit  la  larme  à l’œil, que  comme  vn  Seigneur 
de  qualitCqui  auoit  eCnpioyé  leverd  Ôc  lefec  pour, 
aduancer  fes  pernicieufes  entreprifes,  l’eufl  prie 
foubs  rien  de  luy  p relier  cinq  cens  efcus,on  luy  fit 
fi  froide  mine,que  s’il  eull  eu  quelque  relie  d’hon- 
neur,ce  crcue- coeur  ledeuoit  à iamais  dellourner 
de  Ion  feruice.Et  certes  fi  l’on  poife  le  commence- 
ment, progrtz5&;  la  fin  de  fes  aélions,on  trouuera 
indubitablement  que  l’or  a le  mefme  crédit  fur 
luy, que  la  pierre  Amelion. qui  félon  les  Naturali- 
ses etleint  & embralle  le  feu  : car  pour  commen- 
cer par  la  mort  du  Roy  defunél,dont  la  perte  fera 
toujours  déplorable  a la  France  comme  la  Regé- 
cedelaRoyne  eut  efté  elhblie  vnpeuàlahalle& 
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contre  les  Formes  ordinaires  de  procéder  en  fem- 
blables  occurrences  -.incontinent  le  bruit  courut 
qu’eftant  pardeçà  la  force  en  la  main  ildéferoit  ce 
quiauoit  eftéfaic  par  le  iage  Confeil  de  la  Cour  de 
Parlement , alors  la  Roynequi  cognoifloit  l’hu- 
meur duperfonnage,ou  par  faphifionomie,ou  par 
le  récit  de  Ton  cher  efpoux  , ne  fît-elle  pas  ver  fer 
vnepluye  d’or  du  Ciel  qui  amollit  fon  courage? En 
fuicte  comme  l’elpace  de  deux  ou  trois  années  il 
-eut  puifTance  de  nouer  & renouer  au  Confeilvde 
vendre  des  Arrêtes  au  plus  offrant, comme  fa  Cour 
efloit  remplie  de  partifans,  vrais  iangfuës  du  peu- 
ple,vous  eufliez  veuvn  elprit  tranquille  & paifible 
qui  ne  refpiroit  que  le  doux  air  de  la  paix  Mai'  in- 
continent que  la  chance  fut  tournée, que  lagali- 
gayeeut  ioiié  au  boutehors,le fang  luy  monta  au 
vifage, la, perte  de  ce  beau  metail  engendra  en  fon 
ame  vn  iufle  reffeptimeiK  de  ceft  affront. Preuoyâc 
neantmoins  que  femblable  querelle  fondée  fur  de 
lapouffiere  ou  du  fablon  mouuatne  pouuoit  effre 
de  durée:  le  bien  public  feruit  de  couuei  ture  à fes 
malheureux  de  (Teins  & d’inftrumentpo-ur  feduire 
le  coeur  des  innoeës.  Maudite  auarice  de  faire  d’vn 
ii  fainét  fujet  vn  flambeau  de  fedition,pauures  ef- 
prits  de  ne  recognoiflre  que  le  commencemet  des 
guerres  eft  vne  cfperance commune  d’allégement, 
& la  fin  i’aduanccment  des  chefs,  &:  au  peuple  vne 
milére  infupportable.  Aufïî  la  Roync  plus  corro- 
puc  que  les  fefies  d’vn  poftillon  fed outa  bien  que 
ce  n’eftoit  pas  là  le  gifl  du  Heure.  C’efl  pourquoy 
elle  fitinftruire  celuy  qu’elle  pouuoitaijfément  dé- 
ftruirc,le  Prefident  Ianin  y fut  député, perfonnage 
dont  1/eloquence  a couflé  la  tetee  an  Marefchal  de 
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Biron,  mais  on  a beau  prefchcr  qui  n'a  cure  bien 
£aite,à  lauer  la  telle  d’vn  afne  on  y perd  que  falexi- 
ue,les  raifons  de  Moniteur  du  Perron  eulTent  elle 
ians  effets  en  pareille  occurrence,  ce  qui  entroit 
par  vue  oreille  iortoit  par  l’autre,  le  bon  homme 
penloit  auoir  à demefler  auecvn  Prince  qui  com- 
me  defceadu  de  la  coite  de  fa  in  61  Louis  creull  à Tes 
remonftrances  fans  voir  dequoy ‘.mais  comme  y Hu. 
de  la  race  de  S.  Thomas  il  vouloir  toucher  auant 
prelter  èonfentement,il  defiroit  entendre  parier 
fentremecteur  en  Intendant  de  Finances  non  en 
Prdident.  A quoy  la  P^oyne  fit  vn  peu  lareififue, 
comme  de  raifoo  : car  ils  ne  reftoient  plus  que  ces 
deniers  pour  tirer  le  Marefçhal  d*  Ancre  de  i’op- 
preiïiqp  & delanecehité.Neantmoins  celle  bone 
PrincelFe  ietta  celle  amorce  pour  attirer  la  belle 
dans  Tes  filets.  Yoyla  donc  lePrefident  lapin  qui  y 
retourne  auec  vn  plus  grand  pouuoir,quatre  cens 
mille  francs  fe  mettent  lur  le  tapis,  la  ville  d’Ara- 
* boifc  elt  promile  en  o liage,  Qgidnon  mendia  pe£h- 
va  .cogts  aun  facra  famcî.  A T mitant  voila  les  nuages 
qui  s’dloient  amafiez  à l’entour  défia  Meule  difii- 
pez  par  les  rayons  de  fes.  eicus  au  Soleil.  Y orla  les 
fumées  rabatu'és,vn  folemnel  accord  iuré  lur  la  di- 
uinité  de  ce  metail.  Mais  à caufequc  la  foy  promi- 
fe  louz  fi  petits  gages  n’elt  pas  à tenir,  Poccafioit 
d’en  ef perer  d’auanrage  ne  parut  fi  tolhqu’à  l'heu- 
re rnefine  voila  le  ferment  violé.  Il  s’achemina  à 
Saumur  où  le  défi  cm  fut  pris  de  mettre  Poidiers 
au  pillage,  mais  comment  n’euft-il  bronché  puis 
qu’il  auoitpour  guide  vn  aueugle  de  corps  & d’e- 
fprit.  Que,  fi  les  malheureux  commencent  com- 
me dit  Plutarque  font  preiages  infaillibles  d’vn? 
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malheureux'  fuccez,que  peut,  on  efpeter  de  Tes  co- 
quelles , apres  s'edre  laide  faire  la  barbe  par  vn 
Moine  à d bon  marché,  s’il  me  répliqué  que  fes 
dedeins  edoient  iuftes  ie  l'aduoue,car  c edoit  pour 
y adorer  la  croix  vray  arbre  de  vie,auquel  nous  sô- 
mes  redeuables  de  nodre  falut.  Audi  la  Roy  rie  ac- 
copagnéede  dix  mille  homes  alla-elleaudeuat  dç 
luy  pour  le  remercier  delà  peine  qu'il  auoit  pris» 
Mais  palTons  plus  outre, cela  eud  edé  fuffisat  pour 
lafcher  les' reines  entières  à la  colere  d’vn  Roy, 
N eantmoins  tant  fon  elprit  ed  inuentif  à pardon- 
ner,s'il  ne  trouua  en  luy  caufe  de  pardô5il  en  trou- 
ua  en  foy-mefme,  car  s'il  en  edoit  indigne , d ed- 
ce  que  c’ed  la  grandeur  d’vn  Roy  de  faire  bien  aux 
indignes:le  voila  donc  receii  à bras  ouuert/regar- 
déd’vn  œil  fauorable.  Les  Eftats  auoient  edé  de- 
mandez par  letraiélé  de  Sainéte  - Manchou d , les 
clairs- voyans  ingèrent  que  c'edoit  vn  rernede  in- 
utile  en  vne d puilïante  Monarchie  ou  le  Confei! 
du  Roy  iuge  en  dernier  relLorr.car  pour  entendre 
les  plaintes  du  peuple, il  n’edoit  befoing  de  fe  met- 
tre en  d grands  frais,  les  harangeres  de  Paris  en 
baillent  tablaturemeantmoins  pour  luy  oder  tout 
prétexté  de  mefeontentement  le  Roy  les  ailem- 
ble.  Là  parmy  ces  poulies  il  edimoit  faire  le  coq, 
mener  les  Députez  à baguette,mettre  fur  pied  vue 
Chambre  des  Finances, en  edre  le  chef,  piliier  le 
bon  homme  à fon  cour, faire  fondre  la  cire  au  feuy 
principalement  raccourcir  d’vn  demy  pied  la  for- 
tune  de  nodre  Mar efchal,  mais  il  auoit  trop  bien 
ferré  la  mule, pour  edre  d todmis  à la  beface, in- 
continent donc  que  le  diccez  eut  trompé  fon  ef- 
perancej  voila  qu'il  publie  qu'on  leur  auoit  chair- 
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îé  la  leçon  pat  efcrit,  que  les  prefens  au  oient  cor-' 
rompu leur  fidélité.  Ainfî  îc demandeur  débouté 
de  Tes  prétendons  en  accufe  la  corruption  du  luge 
non  1 iniudice  de  fes  demandes  : Ainfî  vn  criminel 
condamné  à mort  remet  la  caufe  de  fon  fupplice 
fur  la  malice  dVn  Preuod.En  vne  Republique  bié 
policée  vne  fi  licentieufe  façon  d’efçrire  neuîl  de- 
meuré fans  iufte  punition, neantraroins  fa  Majefté 
confîderanc  que  le  S oleil  luit  aufli  bien  fur  les  b os 
que  fur  les  mauuais,au  lieu  de  le  vaincre  par  force* 
il  efFaya  de  le  conuaincre  par  raifon  & de  l’arreder 
par  vn  bon  vifage  près  de  fa  persone.  Mais  en  vain 
les  âmes  balles  ne  s arredent  pas  par  courtoifie,  il 
faut  vn  lien  plus  edroit,rien  qu’vue  augmentation 
dependonsnepouuoitfaireceft  office.  Encor  la 
Roy  ne  pour  cmpefcher  les  dei  ordres  eufl- elle  ap- 
pliqué ce  dernier  remede,fi  elle  n’eud  iugé  que  la- 
«aricc  n’ayant  pas  de  bornes  dans  huit  iours,il  luy 
drefferoit  vne  querelle  d’Allemand^  moyennant 
fes  liber  alitez  il  arracheroit  par  violence  ce  qu’il 
nauroit  peu  obtenir  par  douceur.  Mais  comme 
mefEn.es  caufes  produifènt  mefmes  effeds,  à la 
nouuelle  de  ce  refus  voila  fiéure  qui  le  reprend,dés 
Findant  fa  fureur  luy  fuggere  vne  hoteufe  retrait- 
te>mais  laprincipale  piecemanquoit  a fon  horlo- 
ge,àfçauoir  le  Duc  de  Bouillon  homme  fans  Re- 
ligion,ennemy  iuré  de  cefl  Eftat,Chef  des  mutins 
qui  v endroit  Dieu  à deniers  cotnptans,  fur  lequel 
For  a la  meftne  puiÆance  quc'les  clefs  de  S.  Pierre 
lur  le  Clei  ge  à fçauoir  de  lier  Sc  de/lier  du  ferment 
de  fidélité  : la  deiIus,o  que  l’auarice  ed  inuentiuc, 
pour  donner  le  loifîr  à ce  miferable  Démon  de  s e- 
couîer,il  diflimule  fa  rage, de  au  lieu  de  mondrer  le 


defp'laifir  qu'il  auoit  en  Lame,  vous  eudiez  veuvn 
vifage  riant* fa  façon  iouiale,vn  zeîe  ardent  enfes 
paroles  au  feruice  du  Roy.  Aélion  quicefmoigne 
allez  la  lafeheté  de  fon  fuppod  : car  vn  courage  li- 
bre cherche  toujours  lesvoycs  ouuertes  : mais  la 
belle  ne  fut  fi  toft  efehappée  que  le  mafque  fele- 
ue, les  voila  dans  Clermont  à laveuë  du  Roy,  aux 
portes  de  Parisà  dreder  des  monopoles  dans  l’E- 
flat, comme  les  chiens  ayans  perdu  lapide  du  Cerf 
retournent  fur  leurs  premières  voyes.  Lors  at- 
tendu que  patience  irritée  fe  change  ordinaire- 
ment en  fureur,les  plus  aduifez  edimerent  que  fa 
Majedéfans  autre  forme  de  procez  iroit  droit  à 
iuy  la  tedebaidee,neantmoins  imitant  Dieu  dont 
la  clemence  furpaffe  le  nombre  de  nos  iniquitez, 
eflaya  derechef  de  le  r’amener  à la  raifon  parvoye 
d’amour, le  fieur  de  Villcroy  fut  choifi (belle  cho- 
fequ’vn  fubiet  capitule  auec  fon  Prince)  pour  y 
mettre  le  bien.  Mais  à d’autres  des  cadets  de  haute 
appétit  ne  fe  repaillent  pas  de  paroles  5Villeroy 
mettoit  la  fueille  dans  la  moidon  d’autruy,c’edoit 
à la  Tour  de  Bourges  & au  gouuernementde  Ber- 
ry à vuider  le  différend.  En  fin  donc  la  Roy  ne  ad- 
uertie  que  le  fieur  de  Villeroy  perdoit  temps, pref- 
fée  d’vn  autre  codé  de  faire  fon  voyage  en  Guyen- 
ne, ne  les  pouuant  réduire  par  fupplications  vfa 
d'vn  commandement  rigoureux.  Audi  feroit-ce 
vneefpece  de  cruauté  d’edre  humain  en  cet  en- 
droit Mais  au  lieu  de  mettre  le  piedà  l’ediieril  mit 
la  main  à la  plume  pour  faire  fes  exeufes  remettant 
la  caufc  de  fa  defobeyflancefurla  promptitude  de 
fon  départ  ( chofe  ridicule,veu  qu’il  y a défia  trois 
ans  qu’on  nous  tient  le  bec  dans  l'eau.)  LaCon« 
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fer ence  ainfi  rompue  il  ne  la  fit  pa.s  longue  a Cler- 
mont: car  fa  confcience  cauterifée  raduércïfloit 
inceflàmment  quel  fupplice  mérité  vn  crime  de 
ieze  MajeCle,il  penfoic  à chaque  bout  de  champ 
voir  Tennemy  à fa  porte.  Ainfi  Orede  apres  vn 
parricide  auoit  peur  de  fon  ombre:  Ce  nonobdant 
pour  colorer  artificieufement  fa  fuitte  &:  rendre 
la  domination  du  Roy  odieufe , il  publia  que  fouz 
pretexte  dVn  traidé  on  auoit  entrepris  d’inuedir 
la  ville  pour  mettre  fa  vie  eu  compromis,  comme 
li  le  Roy  pour  tirer  vengeance  de  fonfiibiet  auoit 
befoing  de  drelTer  des  embufcades,  Soidonsed  le 
lieu  de  la  retraide  ville  à iamais  mémorable  à la 
poderité  pouredre  deuenue  depuis  en  France  ce 
que  Foniropolis  en  Macedoine  retraide  ordinai- 
re des  mutins,azilc  de  gens  de  fac  &c  de  corde,  dé- 
naturez à leur  patrie,  rebelles  entiers  leur  Roy. 
Voila  iufques  icyvn  tableau  raccourcy  de  fes  à- 
dions , à ces  traits  de  vifage  qui  ne  recognoiftra 
querauariceduMarefchald’Ancren’ed  pas  fi  pre- 
iudiciable? car  file  peuple  edfoulé par  fesfecret- 
tes  menées  il  l’ed  infenliblement,shl  a tiré  quel- 
que argent  notable  c’a  edé  fans  violéce,auec  dou- 
ceur,non  a la  pointe  de  Fefpée,ou  au  contraire  fui- 
uantleur  methodejes  villes  fontruinées,lepayfan 
mangé , les  femmes  violées  ,Fhode  rançonné, la 
France  non  feulement  contrainte  de  contribuer 
des  deniers  pour  fatisfaire  à leur  ambition  : mais 
audi  de  payer  les  dcfpens  qui  montent  plus  haut 
que  le  principal.  Maintenant  pour  reprendre  le  fil 
de  fon  difcours,apres  auoiramfi  choqué  cebraue 
Marquis.  Il  ie  prend  au  Chancelier, luy  reproche 
fon  edre,  puis  mille  concuüibns , rappels  de  ban, 
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grâces  vendues  au  plus  offrant  & dernier  encherif- 
feur,à  quoy  n’en  déplaife  à Ton  vieil  goutteux  de 
Confeiller.  le  trouue  deux  chofes  à redire, l’vne 
que  s’il  eft  de  (i  vil  extraction,  c’eff  deshonneur  à 
vn  Prince  de  s’y  arrefter  , les  actions  d’vn  grand 
doiuét  tenir  le  milieu, au  deilous  elles  font  dignes 
de  mefpris,au  delTus  elles  lont  infuportables  ,l’au- 
tre  que  femblables  voîeries  affoibliüent  bien  la 
fubflance  du  peuple, mais  ne  la  confomment  pas, 
au  lieu  que  les  remedes  qu’il  veut  apporter  à ce 
mal  en  apportent  la  ruine  entière. N on  quei  igno- 
re qif  il  n’ait  auffi  bien  fait  fes  affaires  qu’homme 
de  farobbe»Ie  içay  que  ce  vieil  Renard  a bien  plu- 
me la  poulie,  mais  eu  égard  au  dégalt  que  fait  ce 
Prince  en  deux  mois,auec  fes  belles  leuees  de  bou- 
clier, ce  n’elf  qu’vn  pied  de  mouche.  Car  accorde 
que  le  fceau  auec  le  tour  du  bafton  luy  ay  t apporte 
vn  million  de  liures, outre  que  pour  la  première 
boutade  quinze  cents  mille  liures  furent  tireesde 
la  Baltille,&  employées  bruiner  les  delTeins,(i  eft— 
ce  qu’vne  conhderation  rend  fon  crime  moins  e- 
norme,àfçauoir  que  cet  argent  feleue  fur  des  par- 
ticuliers, qui  ont  allez  bonnes  elpaules  pour  en 
fupporter  la  charge, ou  les  exactions  le  ront  lur  des 
Prouinces, villes  & bourgades  entières  fur  des  roa- 
nans,qui  n’ont  autre  rcuênu  que  le  trauail  de  leurs 
bras,&  dont  le  fang  crie  vengeance  deuant  la  Tu- 
(lice  diuinc,li  bien  que  pouruoir  à fes  de! ordres 
par  la voye qu’il  tient  Retiendra  a iamais,ü  la  Ba- 
ftille  ne  le  retient, c’eft  iuflement  imiter  le  Lace- 
demonienquimettoit  le  feu  aux  quatre  coings  de 
fa  maifon,pour  en  bannir  les  puces, contrefaire  vn 
perequi  pourvoir  fon  enfant  morveux  luy arra- 
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cheroit  le  nez.fi  bien  que  condamner  vn  homme 
au  fupplice, pour  choie  de  fi  petite  confequence, 
c’ed  chanter  la  palmodie,&  palier  vne  condamna- 
tion volontaire  de  fa  mort. Mais  ce  n’edoit  pas  af- 
fez  de  s’edre  mondré  impie  enuers  le  Clergé,bru- 
tal  enuers  le  Marefchal  d’ Ancre. paffionné  à ren- 
contre du  Chancelier.  Il  vient  encor  renouueller 
vne  vieille  querelle  au  Duc  a Efpernon.il  ed  vray 
que  preuoyant  qu’il  porte  vne  elpée  au  codé  pour 
luy  faire  Centrer  la  calomnie  dans  la  bouche  :il 
n’ed  mis  à defcouuert  fur  ie  tapis  : neantmoins  à 
l'ongle  on  cognoit  aisément  le  lyon  : Mais  il  ed: 
bon  chenal  de  trompette, il  ne  s’eftonne  pas  pour 
le  bruici.  Audi  plufieurs  rai  fous  rendent  f es  remô- 
drances  dignes  de  mefprisja  première  edque  s’il 
auoit  les  mains  enfanglantées  d’vn  fi  detedable 
parricide,la  terre  fe  feroit  défia  entr’ouuert,pour 
en  engloutir  l’Autheur3où  le  Ciel  auroit  edancé 
fes  foudres  : Car  Dieu  a part  en  la  eau  fe  des  Roy  s, 
leur  vie  ne  peut  edre  fouillée  fans  'preiudice.de  fon 
honneur  : l’affront  fait  à l’image, reiaillit  fur  la  fa- 
ce du  prototipe  : la  fécondé, que  fi  les  accufations 
edoient  iudes,il  auroit  pour  complices  ce  vénéra- 
ble Senat5qui  par  vn  Arred  folemnel  a déclaré  fon 
innocence  :1a  troifiefme, que  demander  iudice  fi 
tard  c’ed  vne  marque  d’infidelité,non  d’vn  iude 
relfentiment  qu’il  contribue  à la  mort  du  defunél 
Roy  : Car  fi  1 Autheur  ed  plein  de  crédit  Sc  d’au- 
thoritéjil  a eu  l’occafion  de  ie  fortifier  d’auantage3 
pour  ferendre  formidable,!!  chetiue  & impuifiant 
le  1 oi tir  de  fedefvelopper  des  filets  de  la  Iudice. 
Mais  ie  pafie  bien  plus  outre, fi  fur  des  mefeonten- 
temens  particuliers , il  ed  loifible  de  fonder  vne  fi 
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miferabîe  confequence:Ie  dis  qu'il  en  feroit  accu- 
sé à meilleur  droit.  Car  en  quoy  elloit  preiüdicia- 
ble  la  vie  du  feuRoy  au  Duc  d’Efpernon^i’a  il  pas , 
toujours  tenu  le  haut  du  paué>côferué  en  fes  char- 
ges,gouuernemens  des  villes,  & Prouinces,  P v ni- 
que defplaifir  qu’il  ait  peu  receuoir  eftoit  que  la 
furuiuance  de  Colonel  effcoit  deniée  au  Marquis' 
de  la  Valette,luy  au  co  traire, au  lieu  de  tenir  le  rag 
deu  à fa  qualité.eftoit  tous  les  iours  en  euident  pé- 
ril de  fa  vie,difgracié  de  laCour,fur  la  veille  d’e&re 
ruiné  de  biës  3c  d honeur.  Ainfi  fur  des  crotefques 
on  ne  baftit  que  des  Chimères , mais  à coparaiion 
de  ce  qu’il  adioudd  en  fuite  en  faueur  des  héréti- 
ques ,ces  efpines  ne  (ont  que  rofes,qui  prend  à dé- 
couuertla  defenie  des  ennemis  deDieu,Il  n’eft  pas 
demerueilles’ilofe  fledrir  Phonneur de  ceux  qui 
n’eftiment  que  ceftemort  glorieufedont  la vieelt 
employée  à la  coleruation  de  laReligion  & del  E- 
ftat.  Audi  corne  la  Lune  continué  fon  cours  non-  ✓ 
oblhant les  abbois  des  chies  qui  la  regardée, iamais 
toutes  ces  mefdifances  n’arrefteront  la  fidelité  de 
fon  feruice.Ce  genereux  Colomnel  met  à mefme 
degté  d'honneur  d’eftre  loiié  des  bons  Sc  mefprife 
des  ’mefchans,  le  meilleur  expédient  qu  il  içache 
trouuer  pour  tefmoignerle  refpeél  qu’il  a porte  au 
pere,c’ed  de  feruir  courageufementle  fils.  Car  les 
larmes  qui  fe  verset  fur  le  tombeau  du  pere  en  pil- 
lant le  fils  font3dic  vn  ancien, larmes  de  Crocodil, 
qui  ne  fot  paroildre  leur  cruauté  douce. Ceft  pour- 
quoy  quand  i’ented  plaindre  Monlieur  le  Prince, 
ce  funede  coup  Pefpée  au  poing  contre  Ion  fuccef- 
feuigilmesëble  que  fentens  Brutos  pleurer  chau- 
dement la  mort  de  Ce  far  qu’ilauoit  procuré.  He- 
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lene  lamenter  la  fubuerlîon  de  Carthage.  CgH 
pourquoi  le  Duc  d'Efpernon  eft  encor  prefl:  de 
paflTer  par  feltamine  pour  faire  paroillre  aux  enne- 
mis de  la  fortune, qu’il  a trop  de  pieté  pour  baigner 
fes  mains  dans  le  fangd’vn  fils  aifné  del’EglüeÆ 
moy  pour  deux  raifons  ie  fouftiendray  au  péril  de 
ma  vie, que  Monfieurle  Prince  en  eft  plusrelpon- 
fable,  fa  première  à calife  que  qui  eft  lur  la  veife  de 
faire  banqueroutte  à la  confcience  de  prendre  les 
armes  contre  FEfpoule  de  Dieu  pour  fon  intereft 
particulier,  a peu  aifément  condefcendre  à celle 
impiété.  La  fécondé  , à caufe  qu’il  prend  tant  de 
peine  à en  defendre  les  A labeurs.  Car  il  eft  in- 
dubitable que  l’herefe  ne  foit  la  fource  de  tei- 
lesmileres,  auant  que  celle  pelle  eull  endom- 
magé le  corps  de  celle  Monarchie,  les  lubiets 
elloient  conferuez  paisiblement  , les  Roys  re- 
fpe&ez  , mais  depuis  que  la  table  du  Seigneur  a 
elle  renuerfée,quedu  pain  d’amour  on  a faitvne 
pomme  de  difeorde,  l'affection  des  Roys  enuers 
leurs  lubiets  a elle  altérée, i’obeyffance  des  fubiets 
entiers  leur  Prince  diminuée.  Maiscecy  ferad’vn 
amredifeours,maituenant  oyons  les  plaintes  que 
ce  Prince  drefle  en  leur  faueur.  Quel  opprobre, dit- 
il, de  voir  contracter  Le  mariage  a la  deftruélion  de 
ceux  qui  ont  mis  la  couronne  lur  la  telle  à fon  pe- 
re,  dont  la  fidelité  au  bien  de  l’Eftat  a eflé  efprou- 
uée  en  mille  occaliosrmais  pluftoll  quelle  hotede 
voir  vn  Prince,qui  l’hyner  pâlie  à la  veuë  du  Roy, 
à la  barbe  des  Ellats  s'eft  dit  plus  Catholique  que 
toute  la  France  enfembie:  quia  maintenu  haut  Sc 
clair  qu'il  aimeroit  mieux  prendre  le  Turban  cme 
tfpouier  leurparty:queilç  honte, dis- ie,de  voir* ce 
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Caméléon  fi  toft  changer  de  couleur  ?luy  qui  a eu 
autresfois  tant  en  horreur  leurs  a£tiôsveflre  main- 
tenant deuenue  la  trompette  de  leurs  loiianges,de 
leur  zele  au  bien  public: car  de  me  perfuader  aifé- 
ment,qu’vn  homme  qui  elt  infidèle  à Dieu  foit  fi- 
dèle à i’Eftatjiene  le  puis.  Que  s’ils  ont  feruy  le  feu 
Roy,ç’a  elle  ou  à cauie  de  fa  Religion, ou  pour  en- 
tretenir 6c  fomenter  les  guerres  ciuiles  , attendu 
que  leur  party  prend  fon  accroifiement  parmy  les 
armes,  fe  fortifient  dans  les  ruines  dei’Éftat5&  fc 
diffipe  dans  la  paix.  Mais  incontinent  qu’il  fut  ré- 
duit fouzla  puifiancede  lefus~Chrift,ne  iuy  mon- 
ftrerent-ils  pas  les  dents.  Quand  il  fut  quellion  de 
chailer  IcsEfpagnols  d’Amyens,au  lieu  d’y  mourir 
glorieufement ils  demanderentdes  villes  d’hofta- 
ge,  cftimans  que  la  neceffité  où  le  Roy  fe  voyoit 
réduit  luyferoit  accorder  ce  quelaraifon  refufoit. 
Auffi  leur  meftier  effc  depefcheren  eauë  trouble. 
Depuis  a-iî  eu  difgrace  en  Court  où  ces  Meilleurs 
ne  nous  ait  menacé  de  prendre  leurs  armes  6c  d’en 
faire  leur  querelle,  mais  principalement  en  la  mi- 
norité du  Roy, que  le  bas  aage  réd  plus  expofé  aux 
iniuresill  y a quatre  ans  que  le  Roy  auoitrefolu  de 
faire  alliance  auec  la  Princefle  d’Efpagne  pour  af- 
feurer  fon  Eftat  pendant  fa  minorité, comme  il  e(l 
furie  poinéf  derexecuter,voila  leur  Synode  dia- 
bolique qui  s’affemble  à Grenoble, où  la  premiè- 
re queftioifagitée  a efié,  à fçauoir  s’ils  fe  doiuent 
oppofer  auec  violence, & les  armes  au  poing  ace 
delleing  : c’eft  à dire  fi  leRoydeuoit  obeïràleur 
volonté,&  non  eux  à celle  du  Roy, fi  bien  que  fai- 
re parade  de  leur  fidelité  apres  femblables  equip- 
péeSjc'cft  s’exposer  à la  rifée  des  clair-  voyans  : 
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Maïs  qui  pis  cft  au cc  vne  telle  malice, ie  trôuue  qu’il  y a de  la 
brutalité'  meflée,car  ce  pretexte  diminue  fort  Ion  party,en  ce 
que  tous  les  Catholiques  feront  contraints, s’ils  ont  se  moin- 
dre teilentiment  de  pieté  de  tirer  leur  cfipinglf*  du  ieu,car  co- 
rnent combattïoient-ils  pour  la  liberté  de  ceux  qui  leur  vou- 
droient  auoir  marché  à deux  pieds  fur  le  ventre. Comment  le 
Duc  de  Mayenne  employeroit-ils  fes  forces  contre  fa  Reli- 
gion,veuqu  elles  ont  elfe  données  à fon  pere  pour  marques 
de  fa  fidelité  à la  Religion, il  a trop  découragé  pour  recher- 
cher l’alliance  de  ceux  qui  ont  iuré  vne  haine  irréconciliable 
auec  famaifon  ? Comment  le  Duc  de  Neuets  oub  îeroit-il  fi 
legerement  la  pieté  de  les  anccffrcs, encor  outre  fa  deuonon, 
l’intereft  de  Mantoué  eft  vne  chaifne  affez  puilfante  pour  le 
retenir  en  fon  deuoir.-auffi  ce  braue  Atlete  ayant  lëcontré  fur 
le  chemin  de  Troye  Moniteur  le  Prince  qui  l’importuhoitde 
fe  ioindreàfes  entreprises, il  luy  répliqua  courageufement, 
qu’il  ne  le  melloit  pas  parmy  les  Huguenots:  où  s’il  n eu  11  ef- 
talîé  fes  marchandifes  fi  efuentées  fe  tenant  terme  fur  le  bien 
public  oiltre  ces  Meilleurs  qui  font  acquis  à quicôque  entre- 
pend  de  remuerai  eut  emporté  plufieurs  Catholique  defacile 
perfuafîon.  Apres  s’elfre  amfi  émancipé, à la  fin  il  en  reuient  à 
fupplierfa  Majeflé,pour  éuiter  lestrahilom  quife  pourroiët 
bralfer  à la  faueur  de  ce  mariage  de  faire  v eriner  le  Contrat 
en  la  Cour  de  Parlement,  comme  il  a effé  pratiqué  en  An- 
gleterre, fouz  la  Royne  Marie  qui  efpoufoit  Philippe  Prince 
d’Efpagne.Mais  cet  homme  prend  mal  fes  mefures  ils’agif- 
fott  de  receuoir  va  effranger  à la  Couronne, qui  ayant  tout 
pouuoir  dans  l’Elfat  auoit  l’authorité  d’en  difpofer  a fon  plaï- 
fir,oùil  s’agit  feulement  de  receuoir  vne  Princclfe, qui  con- 
tente de  fe  voir  refpeétce  par  fes  lu/ets  lai ll'c  la  conduitte  du 
Royaume  à la  prudence  de  fon  cfpoux.il  faut  bien  dire  que  la 
paillon  luy  a creué  les  yeux  ne  recognoilfantquc  telles  railôs 
fans  couleur  rellemblent  à la  Cygalle  qui  eff  fort  maigre  & 
crie  fort  haut. Pour  toutes  ces  legeres  caufes  cy-deflus  repre- 
fentées,il  protelfe  que  comme  premier  Prince  du  fang,pre- 
mier  Pair  de  France,alïïflé  de  plufieurs  Officiers  Ducs, Pairs, 
villes  & communautez,  tant  d’vne  que  d’autre  Religion,  fai- 
fant  la  plus  faine  partie  de  l’Elfat, il  fera  contraint  de  prendre 
les  armes  pour  tirer  le  Roy  de  l’opprelfion  & l’affranchir  du 
ioug  fouz  lequel  on  le  veut  rédre  efclaue.  A la  vérité  i’aduoue 
que  félon  les  rubriques  de  Geneue,qui  enleignent  que  le  petit 
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nombre  cffc  le  nombre  des  efleus,fo npartyeft  plus  fait»,  puis 
qu’il  eft  le  plus  petit,  mais  à caufe  que  l’Eglife  Romaine  nie 
celle  façon  de  parlerai  ne  deuoit  pas  aduancervne  propor- 
tion li  hazardeufe  fans  meilleure  preuue.Ne  fertde  répliquer 
qu’eftant  pour  le  Roy  il  ne  peut  ellre  que  bon,  i’ay  monftré 
que  c’efl  vne  vieille  herefie  qui  a cent  fois  efté  refutée, le  nom 
du  Roy  eft  vn  langage  auffi  ordinaire  aux  rebelles  corne  aux 
fideles  fujets  du  Marefchal  Bois-dauphin, bien  qu’appointez 
contraires  fuit  le  mefmc  ftyle,mais  entre  eux-  deux  i’y  remar- 
que deux  différences  qui  décident  la  queftion,l’vne  que  d’vn 
collé  les  comm!  liions  fe  donner  au  nom  du  Roy  & des  Prin- 
ces,qui  eft  vne  giofe  d’Orléans  qui  deftruit  le  texte, de  l’autre 
pour  le  Roy  fans  queue  ( lesquels  mots  ne  doiuent  eftre  pris, 
au  pied  de  la  lettre,  car  vne  partie  de  fes  deffeinsferoit  accô- 
plie.)  la  fécondé  que  Monlicur  le  Prince  eft  lechef  de  ces 
troupes, ou  en  celle-cylc  Roy  prefide.  Or  celte  maxime  eft 
indubitable, que  la  perfonne  du  Roy  font  qualitez  infepara- 
bles.  Mais  quand  mefme  ces  considérations  ne  rendroit  pas 
les  matières  odieufes,  l’alfiftance  qu’il  prétend  des  Hugue- 
nots fait  pliez  iuger  de  fes  mauuaifes  intentions  , c’cft  vne 
faulTe  qui  rend  le  poillon  de  mauuais  gouft  , car  ils  feroient 
bien  fafehez  d’afiifter  à vne  caufe  iufte:mais  qu’ils  y viennent 
nous  les  attedons  de  pied  ferme,  fi  parcy  deuant  leur  mutine- 
rieneleur  a point  apporté  de  profit, les  Catholiques  fe  réu- 
niront pour  leur  faire  fentir  que  la  main  du  Roy  n’eft  pas  rac- 
courcie,aufîi  bien  en  faut  il  exterminer  la  race, ce  n'eft  pas  af- 
fez  de  commencer  vn  bon  œuure,qui  ne  le  conduit  à fa  fimon 
auoit  tiré  trois  palettes  de  fan  g moins  qu’il  ne  falloir  fouz 
Charles  IX.  voicy  le  temps  de  fuppleer  à ce  defaut.  Ce  ieune 
Roy  qui  retire  extrêmement  à fon  pourtrait/aut  qu’il  (bit  he- 
ritier delà  valeur,s'il  commence  les  exploits  parla  desfaite 
des  ennemis  delà  Religion , Dieu  bénira  fon  Regue,&  luy 
apprendra  à fes  defpens,que  f'oible  & mutin  font  deuxmau- 
uailes  qualitez:  car  puis  qu’il  eft  ainfi  que  les  Roys  font  ceux 
que  Dieu  a mis  comme  Lieutenans  en  ce  monde,afin  de  ren- 
dre Iuftice  à vn  chacun,  & tenir  vn  ordre  és  affaires  ça  bas* 
ainfi  que  l’Vniuers  eft  regy  par  vne  feule  & infinie  puiffancei 
le  monde  efclairé  & nourry  par  la  beauté  d’vn  Soleil  : c’eft 
aufli  fans  doure  que  quiconque  s’arme  contre  le  Roy, ou  re- 
fifte  aux  puiftances  fuperieures,s’oppofe  directement  à Dieu, 
qui  commande  qu’on  leur  obeïffe,ne  plus  ne  moins  que  ce- 
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luyoffenferoit  la  perfeéiionde  rVmuers,Vjiii  cafcheroitde 
rompre  l’accord  qui  eft  en  les  partie  s.  A celte  caufe  Dieu  qui 
eit  véritable  en  Tes  dits  & iufte  en  ics  faits.qui  aime  la  paix  & 
chérit  l’obeïflàncc, laquelle  il  requiert  pi  uftoft  que  facrifice, 
ne  laifte  iamais  impunis  ceux  qui  fccoüaus  le  long  de  l’hon- 
neftefubie<ftion  qutnous  rend  non  afiétuis , mais  liez  à nos 
Rnnces,ont  leué  la  main  contre  les  Oingrs  du  Seigneur  mini- 
ftres  & exécuteurs  de  fa  vo'ontê:  de  mille  exemples  que  fni- 
ftoire  nous  fournit, en  voicy  deux  tirez  de  Plutarque,  qui  cf- 
figientaiTez  bien  la  fin  malheur eufe  des  rebelles, qui  appren- 
drôtà  ces  efprits  remuans  quM  n’y  a rai  fou  allez  valable  pour 
y fonder  la  lufticc  d’vne  rébellion.  Marc  Coriola  Capitaine 
Romain, apres  auoir  rendu  des  iermees  fign2Î*zàla  patrie, 
chaffé  par  le  peuple  ingrat  de  fa  ville, re  peut  panemmét  fup- 
porter  ceft  outrage,  A celte  occnfion  il  le  retira  vers  les  enne- 
mis des  Romains,  qu’il  auott  a ut  es  fois  lu  monté  par  la  va- 
leur de  fes  armesdà  le  defir  de  vengeance  !’aiguilloniioit,il  le 
fit  fort  d’emporter  Rome  de  haute  iutc  : lur  ccfte  promclfcii 
eut  la  conduittc  de  l’armée,  là  delfus  par  fa  diligcce  en  peu  de 
iours  ilfe  rend  aux  portes  de  Rome, à l’heure  metme  voila  la 
ville  faille  d’appreheafion,fans  efpcrance  aucune  de  pomioir 
releuer  de  celte  cheute.A  la  fin  voyans  qu’il  ne  leur  efloit  pa$ 
pofliblede  refîfleràcesforce$,ilsenuoyerentlcs  DamerRo- 
maines  pour  deftovirner  par  leurs  prierec  cet  oragejec  pleura 
de  ces  Dames  elmeurent  fon  courage  à compalfion  , fi  bien 
qu’il  leua  le  fiege  follicité  par  leurs  clameurs.  Quel  fut  le  fa» 
taire  de  ce  miferable  Gentil  homme  pour  auoir  entrepris  de 
leuer  la  main  cotre  fon  Scnat?tel  que  le  droit  le  requiert.  Car 
s’eftans  reuohezqui  chaftierent  parvne  iufte  punition  fou 
outrecuidance, neantmoins  à regarder  de  près  il  femble  que 
fa  querelle  Toit  iufte  pour  auoir  efté  ignominieulcment  chaf- 
fé, le  fécond  n’elt  pas  moins  trafique,  Sertorius  perfon- 
nages  très  - expérimenté  en  l’art  militaire  pour  auoir  efté 
traitté  indignement  dans  Rome,arma  les  Efpagnes  & pays 
voifins  des  monts  Py  rénées  pour  en  tirer  fa  raifon.  Le  Sénat 
enuoya  plufieurs  armées  afin  de  punir  fa  perfidie  , apres  qu’il 
les  eut  toutes  desfaite!,  à la  fin  le  Ciel  ne  pouuam  plus  fup- 
porter  ta  rébellion  le  fit  tomber  és  mains  de  fec  aduerlaires  &c 
paver  au  prix  de  fa  telle  Mure  de  fa  témérité  & eeiobcifian- 
ce.A  ceaiuge  Aide  Prince  quel  ïccempenfe  il  doit  attendre 
de  fa  rébellion. 


